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    Introduction :

    cadre et objectif de ce guide


    Le palmier à huile est devenu la première source mondiale de corps gras d’origine végétale en raison de ses rendements en huile qui sont 4 à 10 fois supérieurs à ceux des autres oléagineux et de ses coûts de production attractifs. Ces atouts expliquent l’augmentation régulière des surfaces cultivées en palmier à huile pour satisfaire la demande mondiale croissante en corps gras, et particulièrement celle des pays émergents et en voie de développement (Asie du Sud-Est, Chine, Inde, Afrique). L’accroissement en surface des palmeraies génère toutefois des conflits environnementaux et sociaux, chaque fois que cela détruit des forêts tropicales et de la biodiversité.


    L’amélioration des rendements par voie génétique et par des pratiques agronomiques adaptées permet de répondre à la demande tout en limitant les risques de déforestation. La fertilisation des palmeraies (engrais minéraux ou organiques) a longtemps été considérée comme un moyen majeur d’augmenter la productivité : en effet, les nutriments ne devaient pas être un facteur limitant et des doses d’engrais élevées ont parfois été recommandées (encadré 1). Aujourd’hui, les bonnes pratiques de respect de l’environnement et l’attention aux coûts des intrants agricoles plaident pour une fertilisation raisonnée basée sur un diagnostic précis des besoins de chaque parcelle cultivée.


    
      

      


      Encadré 1. Fertilisation et facteurs de productivité.


      La fertilisation est l’un des facteurs de productivité parmi tous ceux qui déterminent le rendement du palmier à huile (figure 1). Pour un matériel végétal donné, la production de régimes est principalement déterminée par l’efficience de la photosynthèse. Celle-ci peut être limitée par le bilan hydrique (sécheresse du sol réduisant les échanges gazeux) et le rayonnement (ensoleillement insuffisant, en particulier lorsque l’alimentation en eau est correcte). La qualité du feuillage est aussi un facteur important, les défoliations sévères causées par les insectes ayant un impact sur la production de photosynthétats (sucres issus de la photosynthèse).
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      Figure 1. Schéma simplifié de l’élaboration du rendement en régimes du palmier à huile.


      Les pratiques agronomiques, incluant la fertilisation, les propriétés du sol, les données climatiques et l’état du feuillage agissent sur la photosynthèse, et en conséquence sur la production des régimes. Ce schéma ne prend pas en compte le temps de réponse d’environ deux ans qui sépare les périodes de stress de leur répercutions sur le rendement.

    


    Un cycle complet de palmier à huile est caractérisé par une croissance continue de la longueur des feuilles jusqu’à 12 ans et du tronc dont la hauteur finale détermine la fin de l’exploitation et la programmation d’un nouveau cycle. Ces particularités doivent être prises en compte dans les décisions de fertilisation au cours des différentes périodes du cycle (figure 2).
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    Figure 2. Schéma standard d’un cycle d’exploitation du palmier à huile.


    Après la plantation au champ, les 30 à 36 premiers mois constituent la phase immature où les petits régimes ne sont pas récoltés pour des raisons économiques. Les jeunes palmiers sont fertilisés selon un barème propre à chaque plantation. La phase productive commence à partir de 3 ans avec la mise en récolte, période qui coïncide avec le début de la croissance du tronc. Au cours de la phase productive, on analyse des échantillons foliaires pour moduler la fertilisation des parcelles. La longueur des feuilles et de leur biomasse est aussi un bon indicateur. Au jeune âge, jusqu'à 6 ans la croissance est très soutenue jusqu’au moment où les pointes des feuilles horizontales atteignent celles des palmiers voisins. La longueur des feuilles augmente modérément entre 6 et 12 ans, c’est ce que l’on nomme la phase prémature. On considère qu’à partir de 12 ans la biomasse des feuilles est stable : c’est la période adulte (ou mature) qui dure jusqu’à ce qu’il ne soit plus possible de récolter les régimes lorsque la hauteur du tronc atteint 12 mètres, généralement entre 27 et 30 ans. Les rendements en régimes atteignent généralement leur valeur maximale au cours de la phase prémature. Ils restent stables au cours de la période adulte avec parfois une légère baisse après 20 ans.


    Étayé par une information technique robuste obtenue par de nombreuses années (40 ans) d’expérimentations multi-locales, cet ouvrage est conçu pour guider les agronomes en charge de concevoir des programmes de fertilisation. Il propose de définir dans chaque plantation des recommandations d’engrais qui prennent en compte les spécificités des palmeraies et qui sont fondées sur l’interprétation de résultats d’analyse des tissus végétaux, par le diagnostic foliaire (DF) (encadré 2).


    
      

      


      Encadré 2. Le diagnostic foliaire : un outil très répandu.


      À partir de 1950, les analyses foliaires ont été largement utilisées pour piloter les grandes plantations agro-industrielles.


      Les teneurs en éléments minéraux sont exprimées en fonction du poids de matière sèche des folioles (en % pour N, P, K, Ca, Mg, Cl, S, en ppm pour les oligo-éléments). Les résultats des analyses sont comparés à des valeurs de référence, ce qui permet d’ajuster chaque année la fertilisation selon le quadrillage de la plantation en unités de fertilisation (UDF). Le diagnostic foliaire est un outil d’aide à la décision très répandu, mais il est considéré comme empirique. Il reste cependant très largement utilisé en raison de sa facilité de mise en œuvre et de la qualité de l’information qu’il fournit.


      Tableau 1. Gammes de teneurs couramment mesurées dans les folioles de la feuille de rang 17.
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    Les teneurs mesurées dépendent des engrais apportés mais aussi d’autres facteurs (climat, sols, matériel végétal).


    Ce guide propose de rendre l’outil du diagnostic foliaire plus précis en améliorant chaque étape de son fonctionnement :


    
      	
        en normalisant tout ce qui peut l’être, c’est-à-dire les modalités d’échantillonnage, la période de prélèvement, le choix du laboratoire ;

      


      	
        en faisant des choix pragmatiques et non systématiques sur le découpage des plantations en unités de fertilisation et sur l’emplacement des palmiers à échantillonner ;

      


      	
        en interprétant les diagnostics foliaires selon des teneurs optimales établies en mettant en place des essais de fertilisation dans le même contexte de sol, de climat et de matériel végétal.

      

    


    Ces protocoles réfléchis et standardisés garantissent la qualité des résultats d’analyse pour le pilotage de surfaces les plus homogènes possible et fournissent une interprétation pertinente des teneurs foliaires pour établir les recommandations d’engrais.


    Ce guide explique comment construire des barèmes de fertilisation à partir des résultats des essais de fertilisation et pourquoi on doit les valider par le suivi des réponses des unités de fertilisation de la plantation.


    Il montre également que l’objectif de la fertilisation des palmeraies ne doit pas être perçu comme une simple nécessité d’ajuster un facteur qui pourrait être limitant. En effet, les essais permettent, d’une part, de définir les doses de maintien ou de redressement des teneurs foliaires et, d’autre part, de fixer des seuils au-delà desquels il devient inutile d’appliquer des engrais. Fournir des outils pour une fertilisation précise et respectueuse de l’environnement répond aux attentes de la société en termes de durabilité. Il s’agit de rechercher une optimisation économique et environnementale des pratiques de fertilisation.

  


  
    1

    Comprendre la nutrition minérale du palmier à huile et le diagnostic des besoins nutritionnels

    Les éléments minéraux nécessaires pour atteindre des rendements élevés sont prélevés de manière différentielle dans l’environnement de la plante et leurs teneurs sont donc différentes selon les organes végétaux.


    Lorsque ces éléments indispensables ne sont pas disponibles en quantité suffisante, des déficiences se mettent en place. Les symptômes de déficience concernent généralement de petits groupes de palmiers et leur intensité varie selon les individus. Néanmoins, les observations au champ ne sont pas suffisantes pour prévoir et appliquer une fertilisation corrective à l’échelle de la parcelle ou de l’unité de fertilisation.


    Les analyses foliaires sont très utilisées comme moyen de contrôle pour garantir un état nutritionnel correct. Cependant, de nombreux facteurs peuvent agir sur les teneurs foliaires indépendamment de la fertilisation et ils doivent être pris en compte pour l’adoption de normes d’interprétation des teneurs.


    
      Pourquoi fertiliser les plantations de palmier à huile ?


      La nutrition minérale est correcte lorsque les éléments nécessaires au bon fonctionnement physiologique du palmier sont absorbés en quantité suffisante pour atteindre le rendement potentiel de chaque site. Dans le cas contraire, une déficience se met en place ; elle peut se manifester ou non par des symptômes visibles et elle limite progressivement les rendements. L’intensité des déficiences minérales dépend d’une part des réserves minérales du sol, qui sont liées à sa texture et à ses propriétés conditionnant la capacité de stockage (capacité d’échange de cations CEC, taux de matière organique MO, nature des argiles) et, d’autre part, des apports de fertilisants effectués au cours des années précédentes.


      Les essais de fertilisation montrent qu’une déficience s’installe peu à peu et qu’elle se traduit après plusieurs années par une baisse de rendement significative. Ce temps de réponse est variable selon les sites, car il dépend à la fois de la réserve du sol et des prélèvements par la culture dus à la production de biomasse. La fertilisation des palmeraies doit donc intervenir avant que les cultures soient déficientes et l’objectif est de maintenir une composition optimale de la culture qui permette d’atteindre le rendement espéré pour un coût économique et environnemental acceptable.


      L’effet de la fertilisation dépend aussi des autres variables du milieu, qui peuvent devenir des facteurs limitants. Dans des situations très favorables (bon ensoleillement, absence de stress hydrique, faible pression parasitaire), comme dans certaines régions d’Asie du Sud-Est et d’Amérique centrale, la correction des déficiences par la fertilisation aboutit à de fortes hausses de rendement, car les autres facteurs ne sont pas limitants. Au contraire, dans des situations moins optimales, l’effet des engrais est souvent masqué par l’impact d’autres facteurs. Au Bénin par exemple, avec une pluviométrie annuelle moyenne de 1 300 mm (facteur limitant par rapport aux régions citées ci-dessus), les rendements en régimes sont limités à 12 tonnes/ha/an par des déficits hydriques compris entre 600 et 800 mm/an.


      Dans les essais de fertilisation, les variations interannuelles observées pour les rendements ont souvent une amplitude supérieure aux différences observées entre traitements avec ou sans engrais (figure 3). Ces variations d’une année à l’autre se manifestent aussi avec les traitements bien fertilisés. On les attribue aux facteurs de productivité non contrôlés, en particulier aux conditions climatiques.
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      KCl 0, sans engrais ; KCl 1...
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